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U1 1 i' l
ur 6 fit 11 rMa i

anie at 1,a n l it r a r 1.leo i 6 r t rh' l$Cie.(i tr n r t i I ' '

lm puldlt par eiru.-iCrue itta ti.' «tu:.eV E.-t c-- o ù eûu .ieî
î, ertJ i pamtl et mra de lern mui t tuIe ' ait -DtJt Ctui 1,~ce'r&1 par le' Itîreîîîviin d'Etam int ir.- inst titulen- ca;.tonMeu R- ttu ort ein

sajrei,îtt ' 'ct-tre tî,t Pubu e duîîi it la.Caunt rar l.îîméo let- Uarît I
dei ran & Ic lav.ecteuara VC.te. (s.it)a lh-IIa u pubNenî&I.î't ut t &
riimprion.,i fr.r ru S tipi.nt. I'arî Torîî r N.ú.îî rk QM ui'. etrá'a
'Ciu-&ti'n- Ilteue aeneu4'U.-N'avi ra I>aî i put à

Le i.ti-i îh r.-i îgmagne uiunp rtar n rl<îi e rr a SI,.i t i,

L'I T T E rj TUhRI1.

L: CHICN D'OR )

îf:NDII C.ANttD NI2

Elîrapho sanglt t d'n i me en lnt
AUx paroli do ce ni mirs qual Ii min t ' jeté
O(ase-tu. nolîlî élan dlne vengeance nctIve,Sarcasme anlateieux, défier P'oppîreseur?
D'une épouse éplorée es-tu la vnix plainrltve,
O) le cri d'un mourant qui demande un
Volcan des pasaions où la vertu s'abime,

Vtotîu, hane, jilnitai, raimonr cuipidité
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Il reste pla entie q< l faIt gqu'il raJ elle.
Le drilue cûs tli roman, qu v'uhtî de l'efet.

Dit vrai comme du faux à sa gise dipoe
Tiaislu qu 'ars viellii gardant un eeis complet

L'énigmîîe encor subSiite, et nous dit quelque chose.

(1) Cea vers sont extraits d'un volume manuscrit îde M. Jacques
Viger, >uir l histoire du Chien d'Or. Ils ont élé imbliés, lour lia pre-
niier foidans le Héperioire Nitioral dle M. Ilriston Nous les riepro-
doii:;cns aujouîrd lui comme éclantillon du talent poétique die M. A n gera,

dont nous vons publié la nécrologie dais notre dernière livrli-caon.
Noins dotinonis iiiani une gravire représentant le bas-elie sculpté auit

iesiis de la porte (le la maison de N. Philibert, aujourd'hui occupée
1par le Bureau de Poste de Quiél:ec. 'inscripition est comme sui t

Je Svis Vin Chien Qvi Rnnge Lo
en le rotigenrît je prend mon Repos

via temas viendra qvi n'est pas vend
qve je îuorderay qvi il'avra mordv.
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rin ttaditiu potîuîlire voulait que M. Pldlilert, le propriétaire de
cette iiailta, eût été aesasini lîr M. de Retv i'rigny ; que le bai-relief

eiléatjrique et i1niscriptiin eussent été placée sur la porte, par sa
ve'rve, comie uie terrible excitation à lia velgeantce pour sont fils

enin que et dernier eût ac'coiîoull la tcidetta en tuant lliilibert erI dutl,
soit en France, coit Il. Pondichéry. Sur ces données, titi liîératleur
spirituîel et élégitii, M., Augurste Sourlard, écrivit nie petite légetiie,

qli fut pbiii!lite dans11 le caîurdien, M Viger publizi A la snitle ite criti.
que dans ltaquliil le il nitîait presque tois les faits iflirmés pAr li léigeiîde.

Il rat résité da rehlerche que fit plisa tard Ilirfatigable antiquaire :
lo. liqe Piiiibert avait été tue en 1748S et non i 1730 liar M. de
Rtepenitignly, dans une querelle soudaine 20 qu'avant de mourir la vie-

time avait piiardotiié ii meurtrier ; 3(. que M. le Repientigriy revint tit
pays y faire entériner des lettres île grâce, et coniandait uine compa
gnie souîs le Ohrvlier de LévIs à la bataille du 2 avril 1760. Il est
certain iqu'il tie fut jamais tué en duel. Alors le bais-relief et 'inscrip-
tion deviennent plti éniguátiques que jaminia.
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